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attachés au revolver qui s -mble 
attendre qu’on l’emploie

Cette fois Guy est décidé,
Apres toute la vie, surtout si 

lady Hélène le hait, ne vaut pas 
les angoisses par lesquelles il 
vient de passer et celles surtout 
que lui réserve l’avenir.

Lentement il a monté jusqu’au 
menton le pist det. M. de Lir 
nac a étouffé un cri. Les yeux 
fermés, lea poi igs serrés, plus 
pâle qu i jamais et les lèvres 
mangées, il attend.

Mai-s les secondes s’écoulent 
sans que la détonation qui lui 
annoncera que justice est. faite, 
mais qu’il est seul sur la terre, 
éclate. Il rouvre les yeux.

Guy a reposé l'arme sur la 
tabl *. Les bras croisés avec un 
es|»èce de sourire de défi, il re
garde son père qui, oubliant tout 
son sang froit, lui soffiette trois 
fois la figure du mot che.

Le lâche n’a pas sourcillé. Il 
sourit même.

Si j’ai renoncé à me tuer moi 
même, père, ce n’esi pas pas que 
je veuille vivre. Mais il est un 
m -yen de vous donner satufac
tion, un moyen qui vous déli
vrera d’un fils méprisé, qui ne 
veut pas s’avouer coupable. Pre
nez l’arme et, vous même, justi
cier, faites justice!

Le jeune homme tend le revol
ver à un homme qoi recule épou 
vanté, tremblant de tous ses 
membres.

—Moi 1 Tu es fou. Je ne veux 
pas. Tais toi....... Ne me tente
pas!

.—Des pères qui aimaient assez 
leurs fils pour les préférer morts 
quand le crime les a dégradés,ont

rien, quelque incident auqu-d ni 
vous ni moi de pouvons songer 
en ce moment, peut faire éclater 
brusquement mon innocence. 
Vous veir-iZ

agi au'refus, récemment même 
de la sorte.

—Te tuer, j’en mourrai.
Nous serons délivrés e se.noble 

Ail ms, pourquoi reculer? Un 
instant de volo ité.

—Guy, je te le répète ne me 
tente pas.

—Je vous aimerai.
M de Larnac tient maintenant 

le revolver dont le iroid canon le 
brûle Ah! voivquoi l’a-t-il pris 
Pourquoi sent-il sa main raffer
mie diriger le canon d’acier vtsrs 
le front de son fils? Tuer son fils 
il ne le veut pas et il le veut. Il 
le doit et il n’os \ Que va-t-il 
sortir sortir de .la délibération 
maintenant presque instinctive 
qui se fait en lui? Si c’est une 
su.irême comédie que lui joue 
l’assassin, le lâche,il doit fnppu 
Si pourtant i’m vraisemblable 
é ait vrai, l'impossib'e possible, 
et qu’il se trauvât innocent?
Mais non, c’est une folie d’y rê 
ver, et, décidé, il appuie le can >n 
sur le front de Guy, entre les 
deux y ux; son doigt presser la 
g«ch *t te.......

Mais à ce moment la figure de 
son fils a pris une expression si 
douce, si tou h Ante, si résignée; 
son sourire, car il rourit, est dé
venu si pireil au sourire de 
cette mère à qui il ressemble et 
que le pauvre père n’a jarnai 
plus regret ée, qu’il retire l’arme 
et i’a y a ut jetée de nouveau sur 
la table.

Embrasse-moi, mon enfant, je 
veux te croire.

C’est la première fois depuis la 
mort de sa femme que le magis
trat a permis à ses yeux de verser 
des larmes. A dire vrai, elles ^ ^^ (4 coiUinner)

ce soit vous qui me teniez ce lan
gage?

—Mon fils, pourquoi donc 
avez v<-us attendu que je puisse 
le faire?

—Que vouiez-vous dire?
—Je veux dire que, tandis que 

je brisais le timbre de ta p rte et 
frappais sans que tu parusses, 
tout mou être tremblait à la pen
sée que tu avais peut-être pris 
le seul paiti qui pût te réhabi-

En ce disant, les yeux du jug? 
ont été chercher le pistolet posé 
sur la tabl • par Guy, le pistolet 
que le jeune h -mme a rejeté 
là après l’avoir dirigé contre lui- 
même.

Vous voyez bien que j’y ai pen 
sé fait-il.

—Qui t’a arrêté ? L’amour 
de la vie.......une vie de d’éshon*

ont jailli malgré lui. Elles cou
lent abondantes et douces. Celles 
de Guy se mêlent aux si-mues. 
Et dans la souffrance frémissant 
encore des angoisses dont ils 
sortent une douceur l-*s pénètre.
Il failla't donc, il fallait ces évé
nements pour qu’ils sentissent 
tous deux à quel point ils s’ai 
msient!

Mais ce moment passe vite, 
comme tous les morne its heu- 
r ux, éclairs rapides qui ne dé 
chire »t p «ut-être les brumes 
grises et lourdes de la vie que 
p >ur les fa'ie mieux sentir apres. 
Dès qu’à cet atten Irissement suc
cède un peu de calme, le doute 
s’empare de nouveau de l’intelii- 
genc ». du père. Sa raison r 
men ce à crier contre la faiblesse 
de son cœur. Et Guy, qui d’une 
physionomie qu'il avait vu ray
onner de rose pour la première 
fois pjut-âtre depuis qu’il était 
capable de lire les âmes sur les 
traits, ne peut s’empêcher do 
dire, avec un sourire amer:

C’est vrai, vous m’avez dit quo 
vous vouliez me croire; mon père 
mais vous ne me croyez pa , 
N’ajoutez plus rien. Nous avons 
eu tort d’imaginer qu’un élan de - 
tendres» •, quelques larmes pou
vaient effacer le pissé. Nous 
nous retrouvons dans la mémo 
situation: pour moi, impuissance 
à me disculper; pour vous, im
puissance a croire sans preuves. 
Acceptons les faits. Je ne 
demande qu’une chose, c’est de 
suspendre tout jugeront définitif 
avant que j’ai pu cherch -r, trou
ver, rassembler les preuves de 
mon innocence.

vous verrez.
Vous ne verrez rien... Et vous 

le savez hi »n.
—Ma s que saurais-je?
—Vou . devez bien suppos ir, 

vous avez du compter que les 
familles du marquis de Chausey, 
Je lord B ompton vt mè ne le 
ma. qui s de Steyne n-1 laisseraient 
pas publier une affaire qui pour
rait déshonorer lady Hélène Votre 
mai tresse.

—.Elle ne l’était pas, mon père.
—Peu importe ce détail. J’a

joute que lady Charlotte.en vous 
faisant évader, n’a pas dû vous 
cacher qu’elle s’emploierait de 
toutes ses forces à cacher l’aven
ture, ou a eu empêcher la divul
gation.

—.E'ie ne ma rien dit' mon 
père. Je vous le jure qu’elle ne 
m’a rien dit

M. de Larnac a haussé les épau

neur!
—L’amour de la vérité. N’est- 

il pas vrai que si vous m’aviez 
trouvé mort ou expirant, 
auriez été persuadé que je 
avais délib ré non pas d’un inno
cent mais d’un a-Bassin?

.T’aurais pardonné au fils et ou 
blié le criminel.

—Eh bien! c’est ca.a qui a re
tenu ma main. Innocent, je ne 
veux pas mourir comme un cou
pable. Plus la raison me revient 
et avec elle la claire vue de ce 
que je dois faire, plus je suis dé
cidé à tout plutôt que de me lais 
ser en*rainer à suivre l’inspirati
on du point d’honneur qui per
drait définitivement mon hon- 

Arrière la fausse h nte!

vous
vous

Mais que faut il donc que je 
fas^e pour vous persuader? que 
faut-il que j’invoque pour vous 
entraîner, smon à me croire, au 
moin^ à m’aider à établir mon 
innocence? Je ne vous demande 
que quelqu-s jour**. Voyous! au 
nom de votre tendresse.

Mais chaque parole du fils, 
chaque élau, au lieu de le servir 
ramène le magistrat à cette ques
tion d'honneur inexorable, qui 
lui fait préférer son tils mort et 
rhéabilité par cette mort à son 
fils vivant et t-ainant une vie 
souillée. Les yeux d ; M. de 
Larnac de nouveau sont comme

neur.
Plutôt les douleurs de l’arreata- 
tion, l’angoisse de la prison, le 
banc d’infamie des assises; car un

t
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CHEMIN DE FERPETROLES
L* Route direct*, entre l’Onest et tone les 

pointe du Bn du St. Laurent, de la Baie 
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si que le Nouveau-Brunswick, la Noua 
t elle-Ecosse, Vile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, les lies de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.
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Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les iours (dimanches exceptés) 

rendent a destination de tous ces 
points, sans changement de chars, en 27 
heures et 50 minutes.

Les trains express <le l’Intercolomal qu 
vont dans ces directions sont brillam
ment éclaires par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
Iteaucoup d’avantages, de confort et de su-
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A tous les tr 
chars réfectoire 
gants, de même que les

Ou
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NK DES PASSAGERS ET DES MALLES 
Canadiennes-Européennes

rains directs sont attachés 
et dortoirs, nouveaux et élé- 

ehars-salons pour e

se rend par cette route k toutes les sta 
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le jeudi 
irendre le 

Rimons

Les passagers pour la Gra 
le Continent, quittant Montréal 
... tin arriveront à temps pour p 

vapeur de la malle, le même soir a 
ki.

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offerts jiour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises k destination des Provin
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pou 
l'exportation des grains et des produits ex 
pédiés aux marches de l'Europe.

Vins de jiortc, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Ryc de

1 x. premiers médecins recomman 
dent héutement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

I). POTTING ER,
Surintendant-GénéralC. NEVILLE, Bureau du Chemin de Fer, Y 

Moncton N. B. 18 Juin. 1890. /l97, Rideau, entrée sur le marcché d'Ottawa.

NOUVEAU ! ! 1 I.
Aussi une épicerie de première classe au IJI I66 RUE GEORGE 66 IMPORTATEURi-a-vi» e marché By)j

fin arriére de mon magasin de Liqueurs 
7 rue Rideau

0. NEVILLE
apissebibSm
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UNIMENT GÉNEAU
30 A.N8 DE SUCCÈS

Seul Topique
remplaçant le 
feu sans *~u-

poll. - 
rapide et 
des Botte 
Fou lu rem. 

Ecarts, Molettes. Vcsslgons Engorge
ments des Jambes. Sums, Eparvlns, etc.

Ph,eGÉNEAU, 875, rue St-tfonoré,Paris
00€KM>4€H7<7€>0

BS r«n*iyvs

chùtc du 
Guérison

Attendez
I

LA POÜDRE DE TOILETTE

ALBAN1
ppljrTT T ETON semblances, pourquoi ne pas 

dire la vérité? Elle est si claire, 
c -tte vérité! Tu as entendu le 
bruit du mari et, ta maltresse 
perdant la tête et te priant de la 
sauver, tu t’es précipité au-devat 
du danger. Tu t’es précipité, 
parce que tu étais bien décidé à 
ne pas te laisser tuer comme un 
petit lapin. Ce sont tes propres 

..Je ne les ai pas 
malheureusem nt, 

■Umets encore que, profitant, 
j ^fcautage que te donnait l’e- 
BRfls&ibb>6e de M y lord Mor- 
rington,—je n^ài jamais vu de 
figure dévorée, plus éma iée, 
vice ou maladie, je J’ignore.— 
j’admets, dis-je, que tu VaLdésaT- 
rné. Pourquoi, pourquoi ne t’es- 
tu pas borné à cela? Pourquoi, 
perdant la tête,—je veux bien le 
croire,—as-tu tourné contre lui 
cettu arme, et par deux fois, l’as- 
tu frappé sans pitié, sans huma
nité, comme un sauvage.

Le magist-at a prononcé ces pa
roles en tenant 1 -s deux mains 
du jeune homm * et en dardant 
sur lui deux yeux dont l’éclat 
est presque into’érable Le fils 
retire ses mains de l’étreinte.

—Si je ne vous ai pjs fait ce 
récit, mon père, c’est parce que 
précisément je n’ai pas l’imag-i- 
nat'on que vous me prêtez. C’est 
parce que je ne veux pas mentir, 
même pour me disculper vrai
semblablement.

—Tais-toi...n’ajoute pas. par 
une attitude arrogante, un faux 
air Jd’inuocence outragée aux 
charges qui te condamnent en 
moi. Tu as as été lâche, tu l’es 
encore. Tais toi.

—Oh! mon père, faut-il que

ASSASSIN
-PAR—2

CHA
expressions 
hààiées.....
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(WnS)
De plus, votre fable pèche par un 
point: il est invraisemblable
qu’au lieu de revenir vers votre 
maîtresse pour la défendre, vous 
vous soyez précipitée au-devant 
du danger.

—Vous avez raison; mais vous 
savez bien que la chose logique, 

I simple, naturelle, est toi jours 
[ celle qu’on ne fait en pareille oc

currence.
M. de Larnac ne répondit pas 

quoiqu’il eût été un moment 
| • frappé par cette reflexion dont il 
I avait appris la justesse. Un

silence s’établit, que le fils rom
pit presque aussitôt.

—Ainsi, vous ne me croyez 
A pas.

...Je ne pui®.
Oh! mon père, mais si vous ne 

mr croyez pas, vous, qui me 
|| croira?

— Qui te croira? mais personne 
malheureux! Pourquoi, au lieu 
de te perdre 'ans c s explications 
qui ne prouvent qu’une chose, 
cest l’affolement d’une imagina
tion qui cherche le vraisemblable 

y et qui ne trouve que des invrai-
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